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Résumé : 
Ce chapitre d’ouvrage s’articule en trois parties. Dans un premier temps, les textes et les 

normes concernant la pêche russe sont étudiés à plusieurs échelles géographiques. Dans un deuxième 
temps, les ressources piscicoles et halieutiques sont présentées en insistant sur les mesures prises pour 
préserver le cheptel, d’une part dans les eaux intérieures naturelles, d’autre part dans les eaux 
artificielles. Dans un troisième temps, le lien de la société russe à la pêche est vu dans une optique 
culturelle, en fonction de l’appropriation des territoires halieutiques par les citoyens pêcheurs 
amateurs, les professionnels et les consommateurs de poisson. 

Les textes internationaux concernent le plus grand lac mondial, la Caspienne, à la frontière de 
plusieurs pays. A l’échelle de la Fédération de Russie, le texte fondamental est la loi de 2004 (« la 
pêche et la préservation des ressources biologiques aquatiques »), qui définit un total admissible des 
captures pour chaque espèce. Chaque grand bassin halieutique doit déterminer ses règlements de pêche 
en conformité avec cette loi. A l’échelle locale, il existe des certifications privées délivrées par des 
organisations non gouvernementales, certaines renvoyant d’ailleurs à l’échelle internationale. Un 
exemple est développé au Kamtchatka, celui de la pêcherie du Saumon rouge du fleuve Oziornaïa, qui 
a obtenu l’écolabel « Pêche Durable » en 2012. 

Dans les eaux intérieures naturelles russes, la préservation des ressources halieutiques est 
essentiellement assurée par le respect des quotas de prises et la modernisation des engins de pêche. 
Dans les lacs naturels russes, la surexploitation a culminé dans les années 1930 et 1940, tandis que la 
pêche des dernières décennies permet la reconstitution des réserves. Le cas de la pêche à l’omoul dans 
le Baïkal est développé, surexploitée avant les années 1950, au point de mettre la ressource en péril, 
puis interdite de 1969 à 1981 afin de permettre la reconstitution des stocks, puis autorisée de nouveau 
à partir de 1982 mais avec l’instauration de quotas. En tonnage, la pêche dans les lacs de barrage 
artificiels russes, en particulier ceux de la Volga, est importante. L’accent est mis sur les équipements 
construits et les mesures prises pour améliorer la gestion. La mise en place des ascenseurs à poissons 
est développée à partir de l’exemple du barrage de Tsimliansk, pour permettre aux esturgeons de la 
mer d’Azov de remonter le Don. La gestion des niveaux d’eau en fonction de la date de ponte des 
œufs de poissons est développée à partir de l’exemple des barrages de l’Angara. La pisciculture en 
étang et en bassin artificiel a connu de grosses difficultés dans les années 1990,  suivie d’un 
rétablissement spectaculaire dans les années 2000.  Les carpes fournissent 80 % de la production, mais 
la truiticulture est en pleine expansion.   

La principale originalité de ce chapitre d’ouvrage réside dans la troisième et dernière partie, où 
la notion de pêche durable est abordée sous ses aspects socioculturels. Le respect de la ressource a 
parfois été distendu dans les années 1990, quand l’économie et la société russes ont été déstructurées, 
mais l’évolution récente ramène le citoyen, pêcheur amateur, vers une auto-responsabilisation, qui se 
voit notamment dans le fait de relâcher les poissons plus petits que la maille légale. L’un des points 
forts de la pêche durable en Russie réside dans le poids traditionnel de la formation scientifique des 
cadres dirigeants. Cinq universités techniques et quatre universités agraires délivrent des diplômes 
spécialisés en pêche et en aquaculture. Le chapitre se clôt par le lien culturel existant entre le 
consommateur et le poisson, par l’intermédiaire du patrimoine gastronomique russe, dont la chair 
d’esturgeon est l’un des symboles.   

 
Mots-clefs : pêche durable, géographie de la pêche, loi pêche, pisciculture d’étang, Volga, Angara, 
omoul, carpe. 
  



Introduction 
 
Après la Seconde Guerre Mondiale, le souci soviétique d’augmenter la production de poisson 

concernait certes la pêche marine avant tout, mais les prises dans les eaux continentales avaient tout de 
même été multipliées par deux entre 1952 et 1972 (Carrière, 1975). Les géographes russes avaient 
d’ailleurs participé à la meilleure connaissance des peuplements piscicoles des eaux intérieures dès les 
années 1940 et certaines de leurs préconisations avaient été suivies (Berg, 1948). La chute de l’URSS 
fut suivie d’une forte baisse de la production, du moins déclarée, et d’une dérive dans la prise en 
compte des considérations environnementales dans les années 1990, au point que le secteur de la 
pêche eût été parfois pris comme l’exemple même du domaine économique en crise grave1 (Radvanyi, 
2007). Pourtant, il semble que la dépression ait alors été moins ressentie dans les eaux intérieures du 
pays que dans le secteur maritime (Carré, 1998). Quoi qu’il en soit, la réglementation a été reprise en 
main dans les années 2000, permettant d’améliorer le renouvellement de la ressource. Au milieu des 
années 2000, la production de poisson russe comptait à un peu plus de 6 % sur ses eaux continentales, 
puisque 2,7 % étaient prises dans les eaux intérieures naturelles2 et 3,6 % provenaient de l’aquaculture 
(Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture, 2007). Mais l’augmentation a été 
considérable depuis, faisant dire à R. Grainger (2012, p. 9) que « la progression de la production 
européenne [des pêches de capture continentales] enregistrée entre 2004 et 2010 est entièrement 
attribuable à la progression de près de 50 pour cent des prises de la Fédération de Russie ».  

La pêche en eau douce, marginale en termes économiques par rapport à la pêche marine, n’a-t-
elle justement pas la possibilité, bien plus que sa grande sœur, de renaître dans de meilleures 
conditions ? Une continuité a-t-elle pu avoir lieu en termes de gestion durable dans ce secteur, qui, en 
quelques années, est passé d’un caractère productif à une grave crise, avant de connaître un certain 
renouveau ? Pour donner quelques éléments de réponse, il serait nécessaire de dépouiller le nouveau 
cadre réglementaire de la pêche russe, inséré entre les recommandations internationales et les 
certifications privées, puis de balayer quelques exemples de mesures aidant à garantir le 
renouvellement de la ressource, avant de terminer par les efforts visant à une vraie pêche durable, 
oustoïtchivoé rybolovstvo, qui n’assure pas seulement la gestion raisonnée des stocks halieutiques 
mais prend aussi en compte le bien-être et le savoir-faire des pêcheurs. 

 

1.3.1. Les textes et les certifications concernant la pêche russe 
 
Les textes récents intéressant la pêche russe existent à plusieurs échelles géographiques. Dans 

la langue officielle de l’ONU qu’est le russe, un certain nombre de réflexions et de recommandations 
sont émises, parmi lesquelles le Plan de mise en œuvre de Johannesbourg trouve sa place. Il y est en 
particulier décrit comme une nécessité « sokhranénié ili vosstanovlénié zapassov do ourovnéï, kotoryé 
mogli by obespetchivat maksimalny oustotchivy oulov, v tséliakh dostijénia ètikh tséleï v otnochénii 
istochtchionnykh zapassov v bezotlogatelnom poriadké i, gdé èto vozmojno, ne pozdnéé tchem k 2015 
godu » (OON 2002, point 31a, p. 28). Les termes clefs sont bien entendu ceux de rybnyé zapassy, les 
réserves halieutiques, qu’il convient au moins de maintenir, sinon de restaurer. C’est le sokhranénié, la 
préservation, et le vosstanovlénié, le rétablissement. L’optique est avant tout économique, afin d’éviter 
que les stocks ne se tarissent. C’est, retranscrit en russe, la crainte des istochtchionnyé zapassy, les 
réserves épuisées. Au-delà des intentions, il reste cependant difficile de s’accorder sur le respect de 
certains textes internationaux, y compris dans les eaux intérieures russes, dont certaines sont 
concernées par la juridiction de plusieurs pays. C’est le cas de la Caspienne, où certains textes 

                                                 
1 Jean Radvanyi (2007, p. 148) intitule la partie de son manuel consacrée à la pêche « un secteur en crise », décrit dans le 
corps du texte « un secteur sinistré » et conclut que « la dérive a été si profonde qu’aucun observateur ne prédit un 
rétablissement rapide d’un secteur autrefois dynamique ». 
2 Dans les statistiques russes, les prises de la Caspienne sont comptées avec le secteur maritime et non dans les eaux 
intérieures. Les 2,7 % excluent donc le plus grand lac du monde. Ces pourcentages de la FAO sont en fait une moyenne pour 
la décennie allant de 1996 à 2005. 



internationaux ne sont pas interprétés de la même façon par la Russie et l’Iran, notamment à propos 
des esturgeons et du caviar3 (Cabanne et Tchistiakova, 2005).  

 

 
 
Photo 1 La difficulté d’interprétation des textes internationaux concernant l’esturgeon 
Cliché L. Touchart, décembre 2009 

Les Russes raffolent de chair d’esturgeon (ici, un vivier aquarium de restaurant dans le GOUM de Moscou). La protection de la 
ressource dans la Caspienne n’est pas interprétée de façon univoque par la Russie et l’Iran. 
 

Le second échelon géographique, celui de la Fédération de Russie, correspond au cadre 
réglementaire lui-même. Bien entendu, de nombreuses réglementations existaient à l’époque 
soviétique, qui ont permis, à partir des années 1950 essentiellement, la reconstitution des stocks de 
poissons mis à mal précédemment. De ce point de vue, la résolution (postanovlénié) du Conseil des 
Ministres de l’URSS N° 1045 du 15 septembre 1958 avait eu de grandes répercussions. Intitulée « ob 
okhrané rybnykh zapassov i régoulirovanii rybolovstva v vodoïomakh SSSR » (« la protection des 
réserves piscicoles et la régulation de la pêche dans les plans d’eau de l’URSS »), elle continua d’être 
citée en référence par les tribunaux russes jusqu’au début des années 2000 (Vetrov, 2000). Mais le 
texte fondamental actuel se trouve être la loi fédérale n° 166-F3 du 20 décembre 2004, intitulée « o 
rybolovstvé i sokhranénii vodnykh biologitcheskikh ressoursov » (« la pêche et la préservation des 
ressources biologiques aquatiques »). Son titre même montre combien il prend en compte le 
renouvellement des réserves halieutiques et la protection de l’environnement. La loi, composée de 54 
articles4, régente tant la pêche professionnelle que domestique5. Cette dernière pose des problèmes 

                                                 
3  « En Russie cette mesure [l’interdiction de la pêche de plusieurs espèces d’esturgeons, préconisée la Convention 
Internationale sur le commerce des espèces en danger] est controversée, car l’Iran n’y est pas soumis » (Cabanne et 
Tchistiakova, 2005, p. 195). 
4 L’article 24 a été modifié en décembre 2010. 
5 Y compris la pêche traditionnelle des minorités autochtones, ainsi, d’ailleurs, que la pêche touristique ou sportive des 
ressortissants étrangers. 



particuliers à la Russie. Certes, la pêche individuelle a toujours été pratiquée en Russie de façon 
traditionnelle à un niveau assez important, tant en saison chaude qu’en hiver, pendant lequel la pêche 
blanche a toujours permis de récolter le poisson en cassant la glace des fleuves6 et des lacs. Mais la 
pêche domestique non déclarée a connu un très net regain lors des années Eltsine7, quand la crise était 
telle que la survie pouvait en dépendre8. Cette pêche illicite, se rapprochant du braconnage, échappe 
par définition à la réglementation. Cependant, le miracle économique des années Poutine a fait baisser 
les besoins et, en outre, la décennie 2000 a vu la reprise en main des contrôles par les sloujachtchié 
okhrany rybolovstva, en quelque sorte les gardes-pêche russes. Selon la loi de 2004, ils signifient à 
tout citoyen le nombre maximal de poissons qu’il peut prendre par jour de pêche ouvrable pour chaque 
espèce9. Ils doivent aussi faire respecter la taille minimale et le poids de chaque poisson non remis à 
l’eau après la pêche.  

La loi de 2004 s’attachait aussi à réglementer la pêche effectuée par les entreprises 
commerciales, tout en prévoyant des dispositions ultérieures propres à chaque région. Le fait majeur 
de la loi était sans doute, dans la continuité d’une réflexion internationale issue de Johannesbourg, la 
détermination pour la pêche professionnelle d’un Obchtchi Dopoustimy Oulov (O.D.Ou), c’est-à-dire 
d’un Total Admissible des Captures (TAC) pour chaque espèce. C’est sous forme d’ordonnance, de 
prikaz, que chaque grand bassin halieutique10, chaque rybokhoziaïstvenny basséïn, a défini ensuite ses 
règlements de pêche, ses pravila rybolovstva, en conformité avec la loi fédérale de 2004. Par exemple, 
l’ordonnance d’avril 2009 a fixé les règles pour le bassin halieutique du Baïkal 11 . C’est plus 
récemment, en juin 2011, que le rybokhoziaïstvenny basséïn d’Extrême-Orient a été pourvu d’une 
ordonnance fixant les règlements de pêche propres à la région. 

 
 
Photo 2 La pêche blanche, une longue tradition russe 
Cliché L. Touchart, décembre 2009 

Ce pêcheur moscovite a fait un trou dans la glace au vilebrequin et pêche maintenant dans l’étang d’Ostankino. 

                                                 
6 Parmi bien d’autres descriptions anciennes, on peut lire celle des fugitifs évadés du camp 303 pendant la guerre, lors de la 
traversée de la Léna, narrée par Rawicz (2002, p. 131) : « Nous pilonnâmes violemment la glace. Un trou s’y ouvrit, l’eau se 
mit à jaillir comme un geyser et se répandit, glaciale, autour de nos pieds. Mais oui ! Il y avait du poisson – quatre, de la taille 
de harengs ». 
7 La pêche domestique dans les eaux intérieures était tout de même estimée à 4 300 tonnes en 1999 (Jackevič et al., 1999). 
8 « la pêche domestique a augmenté dans les lacs et les rivières sous l’effet des difficultés de vie de la population, du 
chômage et des salaires irrégulièrement versés » (Cabanne & Tchistiakova, 2005, p. 195). 
9 Par exemple cinq amours par jour, ou encore dix brochets. 
10 Les huit grands bassins halieutiques sont énumérés à l’article 17 de la loi de 2004. 
11 C’est le prikaz fédéralnogo aguenstva po rybolovstvou ot 7 aprélia 2009 g. N. 283 g. Moskva « Ob outverjdénii pravil 
rybolovstva dlia Baïkalskogo rybokhoziaïstvennogo basséïna » 



Le troisième échelon géographique est celui des certifications privées et non 
gouvernementales. Certaines associations délivrent des écolabels pour telle ou telle pêcherie locale. 
Leur prestige dépend en général de leur poids financier et du travail de communication qui lui est 
associé. L’échelle locale peut alors être rehaussée au niveau mondial. En Extrême-Orient russe, c’est 
le cas de la pêcherie du Saumon rouge de la « rivière12 Oziornaïa », qui a obtenu le label « MSC » en 
septembre 2012. L’écolabel « Marine Stewardship Council », dit « Pêche Durable » en français et 
« Sertifitsirovannyé Nadiojnyé Moréprodoukty » en russe, a été délivré à cette pêcherie russe du 
Kamtchatka après une longue évaluation réalisé par un organisme indépendant accrédité (MSC, 2012). 
Le WWF russe s’en est félicité immédiatement (Filatkina et Zgurovskij, 2012). Il est vrai que le 
Kamtchatka est une péninsule presque vierge, où la nature sauvage délivre, dans ses multiples lacs, 
torrents et fleuves côtiers, une grande variété de poissons d’eau douce (Čerešnev et al., 2001). Plus 
particulièrement, le lac Kourilskoé, dont le fleuve Oziornaïa13 n’est autre que l’émissaire, est connu 
pour être l’une des plus grandes zones de frai mondiales de la nerka (Saumon rouge, Oncorhynchus 
nerka) et les autorités russes protègent sur 322 000 hectares cet endroit, inclus dans le zakaznik d’Etat 
du Kamtchatka Méridional depuis 1983 (Kronockij …, non daté). Ici, la pêche russe est très 
respectueuse de l’environnement, utilise des seines, les névoda, dont les mailles et les qualités sont très 
contrôlées, si bien que la traçabilité et les engagements sont désormais garantis14 par l’écolabel MSC.  
 

 
 
Photo 3 La pêche illicite, une activité en baisse 
Cliché L. Touchart, août 2005 

La pêche non déclarée fut une question de survie pour nombre de Sibériens pendant la décennie de crise des années 1990. Mais elle 
est en forte baisse depuis. La photo a été prise sur l’Angara. 
 

                                                 
12 Qui est en fait un fleuve côtier. 
13 Oziornaïa reka (Ozërnaja reka en transcription internationale) signifie d’ailleurs le fleuve du Lac. 
14 Rappelons que le terme central du label, nadiojny, signifie fiable, sûr. 



Certes le label MSC a aussi ses détracteurs à l’échelle mondiale, comme trente-quatre 
chercheurs l’ont écrit de façon argumentée dans la revue Science (Blight et al., 2010), mais la 
démonstration scientifique était faite à propos de produits marins et ne concernait pas la Russie. Il faut 
cependant rester très prudent dans tous les cas et, bien entendu, ce débat rappelle que les certifications 
ne sont exemptes ni de critiques ni de possibles conflits d’intérêt, cependant qu’elles fournissent dans 
de nombreux cas un effort écologique louable et réel. 
 

 
1.3.2. Garantir la ressource 

 
L'ensemble de la pêche professionnelle et de l’aquaculture dans les eaux intérieures russes, 

naturelles et artificielles, fournit environ 260 000 à 270 000 tonnes de produits par an. La Caspienne15 
en donne à elle seule environ 30 %, un peu plus de 80 000 t (Aladin et Plotnikov, 2004). Tous les 
autres lacs, en Europe16, en Sibérie (Vesnina et al., 1999, Popov, 2007), et les grands fleuves comme 
l’Iénisséï (Vyšegorodcev, 2000) et, surtout, l’Ob et l’Irtych, concourent, de façon cumulée,  à 28 %, 
c’est-à-dire sans doute 72 000 tonnes de poissons. Enfin, l’aquaculture procure 42 % du total, soit 
environ 110 000 tonnes17. La pêche domestique est en outre répandue sur l’ensemble du territoire et 
dépasse sans doute un pour-cent et demi  de ce que représentent les prises professionnelles (Jackevič et 
al., 1999). Une soixantaine d’espèces de poissons d’eau douce sont effectivement pêchées sur le 
territoire russe (Rešetnikov, 1998, 2002) et quarante-huit sont élevées en pisciculture (Gordeev, 2007). 
En termes de développement durable, les réflexions sont quelque peu différentes selon que les eaux 
sont naturelles ou artificielles. 

 
1.3.2.1. La lutte contre la surpêche, le respect des quotas et la modernisation des engins de pêche 
dans les eaux naturelles de Russie 

 
Les décisions récentes pour préserver le renouvellement de la ressource halieutique reviennent 

dans la continuité de certaines mesures soviétiques prises sur le long terme. Elles concernent avant 
tout le respect de quotas par les entreprises de pêche commerciale, la mise en place de réserves de 
pêche, de fermetures saisonnières ou, à des endroits où la réserve menace l’épuisement, pluriannuelles. 
Elles se penchent aussi, après une décennie 1990 loin de cette préoccupation, sur la modernisation des 
bateaux et des engins de pêche, les oroudia lova. Un certain nombre de ces mesures peuvent être 
évoquées à travers quelques exemples géographiques. 

Dans le bassin de la basse Volga et de la Caspienne, « la Russie a obéi 18  à la CITES 
[Convention Internationale sur le commerce des espèces en danger] et a suspendu depuis juillet 2001 
la pêche du belouga, de l’osciètre et du sévrouga. Cette mesure pourrait être étendue au kalouga qui 
appartient à l’espèce des osciètres et qu’on pêche dans l’Amour » (Cabanne et Tchistiakova, 2005, p. 
195). Les règlements de pêche du bassin du Baïkal indiquent eux aussi depuis 2009 que la pêche à 
toutes les espèces et sous-espèces d’esturgeons est interdite. Ainsi, de la Caspienne à l’Extrême-Orient 

                                                 
15 François Carré (1978) avait rédigé une synthèse de la pêche soviétique dans la Caspienne, mais les prises ont nettement 
diminué depuis, passant de 283 000 tonnes dans la première moitié des années 1950 à 81 000 tonnes de 1991 à 1995 (Aladin 
et Plotnikov, 2004). 
16 Les plus fortes prises se font dans le lac de Tchoudsk-Pskov, pour une moyenne d’environ 4 000 t par an, suivi par le lac 
Ladoga (3 000 t), l’Onéga (2 000 t) et l’Ilmen (1 500 t). C’est donc la Russie européenne du nord-ouest qui fournit l’essentiel 
des tonnages de poissons lacustres d’eau douce. En Asie, seul le Baïkal (2 500 t), n’est pas négligeable (Organisation des 
Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture, 2007). 
17 Dans la Stratégie de développement de l’aquaculture de la Fédération de Russie pour 2020 (Gordeev, 2007) et dans 
d’autres documents du Ministère de l’Agriculture, le chiffre est donné de 115 000 tonnes de production annuelle de 
l’aquaculture russe, à la fois continentale et marine, auquel il convient de retrancher environ 4 000 t de mariculture. Ce sont 
des chiffres qui sont repris par la FAO (Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture, 2007), 
l’entretien donné par Timour Gourouévitch Mitoupov à Allruss Info le 25 octobre 2007 (Mitupov, 2007) et le site de l’Union 
des entreprises exerçant une activité dans le domaine de la pêche et de l’aquaculture (Rybnyj Sojuz). Il a encore augmenté 
depuis, se montant à 120 384 tonnes pour 2010 (Zhou, 2012). 
18 Comme une vingtaine d’autres pays, la Russie est membre de la CITES. Elle a donc elle-même contribué à prendre cette 
mesure consensuelle pour le bien commun. En ce sens, elle n’a pas obéi à une instance extérieure. 



en passant par la Sibérie, la gestion durable des stocks d’esturgeons est une action qui dépasse la 
sphère économique pour atteindre à l’image de la Russie. 

 

 
 

Photo 4 Garantir la ressource halieutique et préserver l’ensemble de l’écosystème 
Cliché L. Touchart, août 2005 

Les mouettes en train de pêcher au-dessus du golfe des Mélèzes forment un maillon de la chaîne alimentaire de l’écosystème du lac 
Baïkal. Les décisions destinées à protéger la ressource halieutique s’intègrent dans une réflexion d’ensemble de développement 
durable. 

 
Dans le lac Baïkal, c’est l’omoul (Coregonus autumnalis migratorius), ce salmonidé unique au 

monde, qui, pour sa chair délicieuse, mais assez grasse, est le plus pêché depuis longtemps. Les prises 
ont culminé au début des années 1940, où elles ont pu dépasser huit mille tonnes annuelles pour ce 
seul poisson. La dramatique surexploitation de la ressource a conduit à l’interdiction absolue de la 
pêche de l’omoul de 1969 à 1975, prolongée jusqu’en 1981 sauf pour les prises à finalité scientifique. 
Une fois les réserves reconstituées, la pêche a repris, mais avec des quotas de limitation, depuis 1982 
(Kartušin, 1993). Pour d’autres espèces du Baïkal, comme le lavaret (sig), l’interdiction, partielle dès 
1964, est devenue complète à partir de 1969. En fait, à l’époque soviétique, les prises n’étaient libres 
dans le Baïkal que pour des espèces moins nobles, comme le gardon (plotva), formant dès lors les plus 
grandes pêches après l’omoul. Toutes les mesures les plus récentes forment donc ici une continuité 
avec les actions entreprises dès les années 1960.  

 



 
 

Figure 1 Graphique de l’évolution des prises d’omouls dans le lac Baïkal 
 
 

 
 

Photo 5 L’omoul dans le lac Baïkal, une pêche réglementée depuis les années 1960 
Cliché L. Touchart, juillet 2006 

Des omouls ouverts et vidés sont en train de sécher sur un étal de pêcheur de Listvianka. Pour préserver la ressource, la pêche de 
ce Salmonidé a été interdite de 1969 à 1981. Elle est maintenant réglementée par des quotas. 

 



Les pravila rybolovstva du bassin du Baïkal19 de 2009 édictent de multiples limitations de 
pêche, pour préserver la ressource. Des espèces comme le taïmen des Russes (Hucho taimen), que la 
population bouriate appelle la touda, ou comme la nelma (Stenodus leucichthys nelma) sont des 
salmonidés totalement interdits à la pêche, non seulement dans les lacs, mais aussi tous les cours d’eau 
de Sibérie orientale (article 21). Un certain nombre de régions du grand lac sibérien sont totalement 
interdites à la pêche quelle qu’elle soit (article 19), par exemple le golfe de Bargouzine, le golfe de 
Tchivyrkouï et le delta de la Sélenga dans son sens le plus large, tant le prodelta lacustre que les 
défluents fluviaux, les bras morts et les petits lacs de la plaine deltaïque. Il existe aussi de multiples 
interdictions partielles et saisonnières (article 20). C’est ainsi que la pêche est interdite du 1er mai au 
30 juin dans le bassin de la rivière Kitchéra et celui de l’Angara Supérieure, dans le lac Irkana et dans 
la baie baïkalienne presque fermée que forme l’Angarski Sor, du 20 août au 31 octobre dans ces 
mêmes bassins et dans toute la région du lac Baïkal située au nord d’une ligne allant du cap Birakan à 
l’embouchure de la Tochka, du 25 avril au 30 juin dans le golfe Moukhour de la Petite Mer. Maints 
autres exemples pourraient être donnés. Dans le bassin du Baïkal, les engins sont aussi de plus en plus 
surveillés. Tous les instruments de pêche, sans exception, qu’ils soient fixes ou dérivants, doivent être 
indiqués par des bouées ou des marques définies ; si jamais ils avaient pu être en contact supposé avec 
un foyer parasitaire, ils doivent être désinfectés. Dans toutes les rivières et tous les ruisseaux du bassin 
du Baïkal, aucun engin de pêche ne peut dépasser les deux tiers de la largeur du cours d’eau et, quelle 
que soit l’installation, elle doit laisser libre la partie la plus profonde du chenal (article 18, alinéas 7 et 
8). 

 

 
 
Photo 6 Les interdictions de pêche saisonnières, l’exemple du golfe de Moukhour du lac Baïkal 
Cliché L. Touchart, août 2006 

Du 25 avril au 30 juin, la pêche est interdite dans le golfe de Moukhour, ici photographié du nord-ouest au sud-est. 

                                                 
19 Prikaz fédéralnogo aguenstva po rybolovstvou ot 7 aprélia 2009 g. N. 283 g. Moskva « Ob outverjdénii pravil rybolovstva 
dlia Baïkalskogo rybokhoziaïstvennogo basséïna » 



 
Dans les grands lacs naturels de la partie européenne, l’exploitation immodérée culmina elle 

aussi dans les années 1930 ou 1940, avant que des mesures ne fussent prises pour reconstituer les 
réserves halieutiques, au moins en fixant des quotas, parfois en alevinant. Au début des années 2000, 
les prises sont d’environ quatre mille tonnes par an dans le lac Tchoudsk, contre près de quinze mille 
au début des années 1930 (Kangur et al., 2003) et mille cinq cents tonnes par an dans le lac Ilmen 
(Asanov, 2003). Dans ces lacs européens, auxquels il faut ajouter le Ladoga et l’Onéga, la riapouchka 
constitue l’essentiel de la demande, car le Corégone blanc (Coregonus albula) est apprécié pour sa 
chair. Dans le Ladoga, les réserves halieutiques avaient fortement diminué pour plusieurs espèces, si 
bien qu’il a fallu repeupler artificiellement le plus grand lac naturel d’Europe, non seulement en 
riapouchki, mais aussi en saumons (lossossi) et en truites (foreli) (Kudersky, 2004). 

 

 
 
Photo 7 La réglementation des engins de pêche dans le Baïkal, l’exemple des pêcheurs professionnels du golfe Dyriavy 
Cliché L. Touchart, août 2005 

Des pêcheurs bouriates du lac Baïkal recousent leur filet de pêche au bord du golfe Dyriavy, près du cap Khorgoï. Depuis 2009, la 
réglementation concernant les instruments de pêche est plus stricte. 
 
1.3.2.2. La pêche et la gestion durable des lacs de barrage en Russie 

 
Certains cours d’eau, qui étaient naturellement riches en poissons, sont maintenant 

transformés en une chaîne de lacs de barrage artificiels. C’est le cas de la Volga. On sait que, 
historiquement, sur le haut cours du fleuve, la localité de Rybinsk fournissait la table du Grand Prince, 
puis du tsar, en poisson20. C’est maintenant une ville de 250 000 habitants en aval du vaste lac de 
barrage du même nom. Certes les résultats de la pêche industrielle dans ce plan d’eau artificiel, comme 
dans les autres réservoirs volgiens sont, d’après P. Marchand (2008, citant Guérassimov) très en 
dessous des prévisions. Il est vrai que, contrairement aux étangs, ce n’était pas le but prioritaire de la 

                                                 
20 « En 1672 encore, les pêcheurs de la ville qui porte le nom caractéristique de Rybinsk (ryba signifie ‘poisson’) étaient 
tenus de fournir à la Cour 1 500 esturgeons par an » (Camena d’Almeida, 1932, p. 135). 



construction des lacs de barrage. Cependant, l’une des raisons 21  pour lesquelles, en Sibérie, le 
harnachement de la Léna n’a jamais été entrepris, au contraire de celui de l’Angara, a été le potentiel 
halieutique de celle-ci, au contraire de l’impossibilité pour celle-là de fournir du poisson en quantité 
(Korytnyj L.N. et Bezrukov L.A, 1990). D’ailleurs L.M. Korytny et L.A. Bezroukov (1993, tableau p. 
27) indiquent que la pêche fait partie de l’utilisation de tous les grands barrages sibériens sauf celui 
Saïano-Chouchtchensk, soit huit sur neuf. 

 Néanmoins, bien que la production ait été inférieure à certaines prévisions, les lacs de barrage 
russes, surtout méridionaux, fournissent plus de poissons que les grands lacs naturels. Ainsi, dans la 
basse vallée du Don, la retenue de Tsimliansk apporte à elle seule 6 500 à 7 000 tonnes de poissons 
par an, cependant que, sur la Volga, les lacs de barrage de Kouïbychev, Volgograd et Rybinsk assurent 
respectivement une production de 2 000 t, 1 700 t et 1 000 t (Organisation des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture, 2007). Des usines de pisciculture avaient été construites après la mise 
en eau des barrages angariens, notamment à Bolchaïa Rechka dans la retenue d’Irkoutsk et à 
Balangansk dans celle de Bratsk (comm. or. V.A. Savel’ev, Institut Sibérien de l’Energie, 1996). 

Les résultats, en fait plutôt élevés, des pêches dans les grands barrages-réservoirs russes sont 
associés à un certain nombre de mesures écologiques. Déjà dans les années 1930, le grand limnologue 
du Baïkal avait étudié l’éventuelle influence des barrages angariens, qui commençaient d’être projetés, 
sur l’économie halieutique et énoncé un certain nombre de recommandations relatives aux 
modifications du milieu (Vereščagin, 1937). Très tôt, les Soviétiques avaient construit des rybokhody, 
les échelles à poissons, sur les petits ouvrages. Les années 1950 virent la multiplication des 
ascenseurs, plus techniques et coûteux, sur les grands barrages (Mantejfel’, 1967). On peut citer 
l’exemple du rybopodiomnik22 de Tsimliansk, construit en 1952 et 1953 en même temps que le barrage 
(Vetrov, 2000) et modernisé plusieurs fois depuis, maintenant entièrement automatisé23, qui permet 
aux esturgeons de la mer d’Azov de remonter le Don, et à d’autres poissons, comme les carassins, de 
franchir ce haut obstacle (Abramenko et Nedviga, 2010). La zone de capture se trouve devant la grille 
de protection d’une turbine du barrage, dans un endroit de remous. La nuit, une lumière attire les 
poissons vers cette zone. Un lotok24, un chenal ouvert,  large25 de 6 m et long de 110, conduit vers une 
galerie bétonnée, qui mène le poisson vers une sorte de nasse, un casier de 5 m sur 18 m, que les 
Russes appellent sadok, le vivier. Une podvijnaïa rechotka, une grille mobile, pousse le poisson jusque 
dans la chakhta podiomnika, la cage d’ascenseur. Celle-ci fonctionne sur 36,8 m à l’intérieur d’une 
tour d’une cinquantaine de mètres de hauteur, se remplit d’eau progressivement à partir du bas, en 
même temps qu’une seconde grille mobile, fonctionnant cette fois dans le sens vertical, force le 
poisson à remonter. L’esturgeon se retrouve ainsi dans le lac de barrage en une quarantaine de 
minutes. En dehors de Tsimliansk, un autre ascenseur à poissons connu en Russie pour sa taille est 
celui de Volgograd, mis en place en 1961 en même temps que le barrage. Les exemples se 
multiplièrent après la résolution du Conseil des Ministres de septembre 1958 sur « la protection des 
réserves piscicoles et la régulation de la pêche dans les plans d’eau de l’URSS ». 

Un autre ensemble de mesures, d’ailleurs plus récentes dans leur généralisation, a été le jeu sur 
les niveaux d’eau. La totalité des barrages angariens en tient compte depuis les années 1980 (comm. 
or. L. Bezroukov, Irkoutsk, Institut de Géographie de l’Académie des Sciences, 1996). La mesure est 
d’autant plus rigoureuse dans le lac de retenue d’Irkoutsk, dont les frayères font directement suite à 
celles du lac Baïkal. Depuis les « lois fondamentales d’utilisation des ressources aquatiques de la 
chaîne de barrages de l’Angara 26  » (« osnovnyé pravila ispolzovania vodnykh resoursov 
vodokhranilichtch Angarskogo kaskada GES ») de 1988, la gestion des niveaux du barrage le plus 

                                                 
21 Certes en retrait des grandes raisons principales qu’étaient la localisation du front pionnier à cet endroit dans les années 
1950, tandis que la Léna était plus éloignée vers l’est, ainsi que la modération du régime hydrologique de l’Angara, régulée 
par le Baïkal, au contraire du régime excessif de la Léna. 
22 Rybopod’’ëmnik en transcription internationale, ascenseur à poissons. 
23 D’ailleurs, depuis 1986, cet ascenseur fonctionnerait en quelque sorte trop bien et aurait contribué à l’invasion du lac de 
barrage par un nombre excessif de carassins (Abramenko et Nedviga, 2010). 
24 Dit aussi moins techniquement jolob (žëlob en transcription internationale). 
25  Les données chiffrées peuvent être trouvées dans la rubrique « rybopropuskie sooruženija (rybohody, ugrehody, 
rybopod’’ëmniki » du site http://www.55referatov.ru/ (consulté en décembre 2012). 
26 Nous avons lu ces lois à partir d’une note interne rédigée par le directeur de l’Institut d’écotoxicologie (Bejm, 1995), 
consultée sur place par nos soins en 1996. 



méridional de l’Angara se fait strictement en fonction de la ponte des œufs de poissons (Touchart, 
1999). Le barrage d’Irkoutsk est contraint de garantir un niveau stable au printemps, du 15 mai au 25 
juin, et en septembre. Les modifications de niveau peuvent aussi être réfléchies à une autre échelle. 
C’est celle de l’abaissement permanent du plan d’eau pour des raisons piscicoles, par rapport à la 
chute qu’il faudrait pour produire l’électricité efficacement. Par exemple, dans le barrage d’Irkoutsk, 
la cote de 457,5 m ne doit jamais être dépassée (Bejm, 1995) et il est même envisagé depuis quelques 
temps d’abaisser plus encore le niveau, afin de faire revenir celui du Baïkal presque à sa cote naturelle 
(Jakoblov27, 1995). De même, quelques centaines de kilomètres en aval, demandant aux autorités un 
niveau du barrage de Bogoutchany de 25 m en dessous de celui initialement prévu, les « habitants et 
organisations de la ville d’Oust-Ilimsk [pensent que] cela préservera sur une centaine de kilomètres les 
conditions naturelles des frayères pour les espèces de poissons de valeur, notamment dans la partie 
aval des grands affluents de l’Angara (la Yoderma et la Kama) » (Beljaev 1990a, p. 12, en russe). Et 
cette requête fut en effet acceptée. 

Des mesures plus radicales sont parfois prises dans certains lacs de barrage. C’est ainsi que la 
pêche a été interdite dans le lac de Bratsk jusque dans les années 1980, pour permettre à un stock de 
poissons lacustres de se constituer ; cela a fonctionné, de sorte qu’un peuplement d’omouli s’est même 
formé. Et, en 1987, une base de pêche était en construction sur le lac Bratsk (Wein, 1987). Quant aux 
réglementations de pêche du bassin halieutique du Baïkal, les  pravila rybolovstva de 2009, elles 
interdisent totalement la pêche dans le lac de barrage de Bogoutchany (article 19.8), et interdisent dans 
la retenue d’Irkoutsk toute forme de pêche, « sauf la capture de poissons à des fins culturelles et 
éducatives » (za isklioutchéniem rybolovstva v koultourno-prosvétitelskikh tséliakh » (article 19.9). 

 
1.3.2.3. La pisciculture dans les étangs de Russie et l’élevage du poisson en polyculture 

 
En tant que moyen de produire du poisson en milieu plutôt fermé ou semi-fermé, la 

pisciculture28 est une façon de préserver l’environnement naturel et, si un certain nombre de règles de 
l’élevage29 biologique sont respectées, de favoriser le développement durable30  (Bogeruk, 2005b). 
Dans les cas où l’aquaculture se fait en milieu ouvert, l’attention est portée de façon très soignée sur la 
meilleure exploitation du potentiel trophique naturel, si bien que la démarche de durabilité est aussi 
placée au centre de la réflexion.  

Depuis une dizaine d’années, un intérêt grandissant fortifie de nouveau la filière aquacole 
russe. Du côté des autorités, elle s’est manifestée par la Stratégie de développement de l’aquaculture 
de la Fédération de Russie pour 2020 (Stratéguia razvitia akvakoultoury v Rossiiskoï Fédératsii na 
périod do 2020 goda), édictée en 2007 par le Ministre de l’Agriculture A.V. Gordéev, suivie par la loi 
« Aquaculture31 » (« Ob akvakoultouré ») adoptée par la Douma en première lecture le 25 mars 2011. 
Du côté des entrepreneurs privés, elle est défendue par le dynamique et très médiatique directeur de la 
principale union professionnelle des pêcheurs et aquaculteurs, le Soïouz predpriyatiï, 
ossouchtchestvliaïouchtchikh déïatelnost v sféré rybnogo khoziaïstva i akvakoultoury, en la personne 
de Timour Gourouévitch Mitoupov, qui n’est d’ailleurs pas sans occuper des postes d’expert ou de 
consultant auprès des autorités publiques ou des groupements internationaux, notamment en lien avec 
la Norvège. Parmi les 500 entreprises d’aquaculture recensées32 par le ministère de l’Agriculture en 
2006 (Gordeev, 2007), divers statuts se retrouvent, depuis les fermes d’Etat jusqu’aux propriétés 
privées, en passant par les coopératives. L’important statut de Gossoudarstvenno-Koopérativnoé 

                                                 
27 Note interne du Conseil de Sécurité de la Fédération de Russie, consultée par nos soins dans les locaux de l’Institut 
Sibérien de l’Energie en 1996. 
28 La pisciculture est rybovodstvo en russe. Le nom est de composition slave, le poisson (« ryba ») précédant la racine de ce 
qui est mené, qu’on retrouve par exemple dans « skotovodstvo », l’élevage du bétail. En revanche akvakoultoura est un 
néologisme emprunté au vocabulaire inernational de racine latine, pour désigner une activité plus vaste, qui englobe aussi 
l’élevage des coquillages et autres organismes aquatiques. 
29 L’élevage du poisson est dit vyrachtchivanié ryby en russe. 
30 « A l’heure actuelle, le développement de l’aquaculture russe n’a pas beaucoup de conséquence sur l’environnement » 
(Bogeruk, 2005b). 
31 On peut lire le projet de loi dans http://www.pinro.ru/n22/index.php/ru/news/2-newssmi/688-l-r 
32 Mais T. Mitoupov (2007) en comptait environ 300 à la même date. 



Obédinénié rybnogo khoziaïstva, simplifié en Rosrybkhoz, représente 125 unités 33 . Ces Unions 
Coopératives d’Etat d’Exploitation Halieutique, fédérées en une association, fondée en 1988 par le 
décret n° 369 du Conseil des Ministres de la République Socialiste Soviétique Fédérative de Russie, 
ont gardé un grand poids, qui a sans doute évité la chute complète de la production à la période 
eltsinienne. 

Le secteur de la pisciculture avait en effet été grandement mis à mal lors des années 1990 
(Zhou 34 , 2012) et a atteint son minimum de production en 1996 pour seulement 53 300 tonnes 
(Mamontov, 1998). Malgré une prise de conscience dès le début des années 2000 et la création de 
nouvelles entreprises d’aquaculture à partir de cette date, le tonnage de la production restait encore 
3,5 fois moins élevé en 2006 qu’en 1991 (Mitupov, 2007). C’est à partir de ce moment que les 
autorités redoublèrent d’effort. Pouvoirs publics et entrepreneurs privés s’accordent ainsi depuis 2007 
sur des incitations fiscales pour les pisciculteurs. Le rétablissement est alors spectaculaire et la 
production aquacole atteint 120 384 tonnes en 2010 (Zhou, 2012). 

Le potentiel russe est le suivant. Au premier janvier de l’année 2006, les étangs (proudy) 
déclarés par les entreprises piscicoles représentaient 142 900 hectares de surface en eau35 , dont 
110 000 étaient effectivement productifs (Gordeev, 2007). Le ministère de l’Agriculture recensait en 
outre dans ce même document 960 000 hectares de plans d’eau divers à usage agricole multiple : ce 
sont les selskokhoziaïstvennyé vodoïomy kompleksnogo naznatchénia, où, bien entendu, la pisciculture 
est possible ou effectivement pratiquée par des agriculteurs ou des coopératives à l’intérieur de la 
polyculture (Ivan’o et al., 1991). Mais ce sont des millions d’hectares qui doivent être ajoutés, si l’on 
prend en compte les grands lacs de barrage et les eaux intérieures naturelles où « l’élevage en cages » 
(Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture, 2007, p. 8) et d’autres formes 
d’aquaculture extensives peuvent être pratiquées.  

Bien que quarante-huit espèces de poissons soient effectivement élevées dans les piscicultures 
russes, les carpes à elles seules fournissent 80 % de la production (Gordeev, 2007). Parmi les espèces 
autochtones, la tanche (ligne36), le silure (som), le carassin (karass) sont communément élevés. Mais 
c’est la truiticulture, déjà importante, qui est l’objet de toutes les attentions. Parmi les espèces 
exotiques appréciées dans les étangs russes, on peut citer le poisson-buffle à petite bouche et le 
poisson-taureau à grande bouche37 (Giljarov, 1986). 

Sur le plan strictement géographique, les principales régions de pisciculture sont la Carélie 
pour la truiticulture (Mitupov, 2007), le sud de la Russie d’Europe38 et de la Sibérie occidentale, y 
compris le piémont steppique de l’Altaï39, pour les carpes et certaines espèces exotiques, comme le 
poisson-buffle, grâce  à des eaux plus chaudes et une plus forte productivité. Certains étangs du sud de 
l’Extrême-Orient russe sont gérés dans des conditions proches de ceux du sud de la Russie d’Europe. 
Il faut ajouter la région de Moscou, du fait de la proximité de la demande de la capitale, qui associe, 
dans des conditions originales, la pisciculture extensive, la pêche de loisir, la mise en valeur du 
patrimoine historique et la protection de la nature. De ce point de vue, les étangs de la Nara sont un 
bon exemple (Aršinova et al., 2008). 

La Stratégie de développement de l’aquaculture de la Fédération de Russie pour 2020 prévoit 
les perspectives de croissance de la production, de 11 à 12 % par an au total, en fonction de deux types 

                                                 
33 http://www.rosrybhoz.ru/ 
34 « Immédiatement après leur indépendance, il y a plus de vingt ans, les pays de l’ancienne Union Soviétique produisaient 
annuellement près de 350 000 tonnes de poissons d’élevage destinés à la consommation. Malheureusement, les capacités de 
production de tous ces pays se sont rapidement détériorées dans les années 90 pour tomber à un tiers de leur niveau initial » 
(Zhou, 2012, p. 32). 
35 Cependant Youri Pavlovitch Mamontov (1998, 2000) donnait déjà ce chiffre huit ans auparavant. 
36 Lin’ en transcription internationale, que les Russes prononcent comme le français ligne. Les Russes pratiquent donc de 
façon différente la pêche à la ligne. Point à la tanche. 
37 L’encyclopédie soviétique de biologie indiquait déjà que « plusieurs espèces du genre Ictiobus ont été acclimatées dans le 
sud de l’URSS et représentent une perspective d’avenir pour la pêche en étang » (Giljarov, 1986, p. 718, en russe). 
38 Le sud-ouest de la Russie cumule l’aquaculture continentale en étang classique et l’aquaculture littorale, ainsi que celle qui 
se fait dans les annexes de la mer Noire dessalées par le Don. Le mulet d’Extrême-Orient (Mugil so-iuy), que les Russes 
appellent plutôt pilengas, originaire de la mer du Japon, a été acclimaté dans la mer d’Azov (Zajcev et Starušenko, 1997) et 
fait aussi l’objet d’une pisciculture de plus en plus importante. 
39 Communication orale d’Anna Vagner, Institut des problèmes aquatiques de l’Académie des sciences de Barnaoul, juillet 
2011. 



de pisciculture. La proudovaïa akvakoultoura, l’aquaculture d’étang, a des possibilités de 
développement modéré. A l’intérieur de celle-ci, c’est la truiticulture qui devrait croître le plus, du 
moins pour répondre à la demande ; cela permettrait aussi de réduire les importations (Mitupov, 2007). 
Pour la carpe, la production pourrait rester stable40. C’est sur le second type, la pastbichtchnaïa 
akvakoultoura, que compte le ministère de l’Agriculture pour marquer l’essor le plus considérable 
(Gordeev, 2007). Appelée aussi nagoulnaïa akvakoultoura par les Russes41, cette forme d’élevage est 
fondée sur l’exploitation du potentiel trophique naturel de plans d’eau existant déjà pour d’autres 
raisons, que ce soient des lacs naturels ou des barrages artificiels hydroélectriques, en introduisant des 
espèces de poissons correspondant au mieux à la disponibilité alimentaire préexistante. 

Or toutes ces réflexions concernant la production sont désormais accompagnées d’une 
démarche de développement durable. La plus ancienne et la plus solide, typiquement héritée de 
l’Union Soviétique42, réside dans le fort lien entre la pisciculture et la recherche scientifique. Parmi les 
exploitations concernées, l’une des plus connues du pays est celle qui, en plus de sa production, est le 
principal centre de rassemblement des données du génofond, à partir desquelles peut s’opérer la 
sélection. Il s’agit de l’exploitation truiticole (forélévoïé khoziaïstvo) du village de Kazatchi Brod, 
situé dans une vallée du Caucase au-dessus d’Adler. La production elle-même, dominée par la truite 
arc-en-ciel (radoujnaïa forel) s’y organise dans 111 étangs de 100 m de longueur chacun (Malarëv et 
Malarëva, 2006).  Une autre priorité pour améliorer concomitamment la production et la qualité 
environnementale réside dans le remplacement des machines anciennes et l’informatisation des 
piscicultures, notamment pour doser au mieux le kormlénié, l’affouragement et l’approvisionnement 
en éventuels mélanges alimentaires. Le directeur de l’Union professionnelle des entreprises de pêche 
et d’aquaculture, Timour Mitoupov, considère cette modernisation comme prioritaire et préconise pour 
ce faire un renforcement des liens avec le premier pays aquacole d’Europe, la Norvège43.   

En conclusion de l’examen des différentes mesures prises pour garantir la ressource 
halieutique, il est manifeste que de récents efforts ont été accomplis, dans la continuité d’une lutte de 
plus d’une quarantaine d’années contre la surpêche. Il s’agit d’une méritoire démarche de 
développement durable, cependant focalisée sur son seul aspect économique. Or il se trouve que, 
depuis quelques années, une conception plus large prend de plus en plus d’importance à l’intérieur des 
organes russes du pouvoir exécutif. Il est possible de déceler, ne serait-ce qu’à travers les hésitations et 
les multiples réformes ayant modifié, entre 2004 et 2008, le Goskomrybolovstva, le Comité d’Etat à la 
Pêche, en Fédéralnoé Agenstvo po Rybolovstvou, Agence Fédérale pour la Pêche, une évolution 
conduisant, au-delà de la pensée classique liée au ministère de l’Agriculture, à une vision plus riche, 
sociale, culturelle de la pêche durable. 

 

1.3.3. Vers une pêche durable plus sociale et plus culturelle 
 

Oustoïtchivoé rybolovstvo, la pêche durable dans son sens plein, chemine grâce à de nouvelles 
réflexions prenant plus en compte l’ensemble des acteurs de la pêche et des consommateurs de 
poissons dans la société russe. Il s’agit d’une démarche plus culturelle, associant le mode de pensée, 
l’instruction, les connaissances scientifiques des simples pêcheurs et de leurs responsables, la 
conscience civique de l’ensemble des individus concernés.  

                                                 
40 « L’aquaculture en étang s’est développée en Russie au cours des années 1930 et 1940, quand plus de 20 000 ha d’étangs 
furent construits au centre du pays. Dans les années 1960 et 1970, la polyculture de carpes et de poissons herbivores a été 
introduite dans l’aquaculture en étang » (Bogeruk, 2005b). 
41 Soit, mot à mot, l’aquaculture d’engraissement, cependant que la première expression signifie l’aquaculture de pâturage. 
La FAO le traduit en français par « aquaculture naturelle » (Bogeruk, 2005b). 
42 Elle-même issue d’une longue tradition. On sait qu’une école de pisciculteurs fonctionnait déjà sous le règne d’Ivan le 
Terrible (Bogeruk, 2005a). Puis, au XIXème siècle, « sozdatel pervogo v Rossii rybovodnogo zavoda », « le fondateur de la 
première pisciculture de Russie », Vladimir Pavlovitch Vrasski, fit de nombreuses expériences empiriques à partir de 1853, 
construisit des étangs expérimentaux dans le gouvernorat de Novgorod et découvrit de nouvelles méthodes d’insémination 
pour les poissons (Fedjukin, 1970) 
43 Il est vrai que, parmi ses multiples casquettes, le personnage était aussi directeur du groupe d’investissement « Poisson de 
Norvège » en Russie (Mitupov, 2007). 



1.3.3.1. Rybaki et rybolovy, vers un même esprit citoyen ? 
 

La langue russe possède deux noms pour désigner la personne qui prend du poisson, selon 
qu’il s’agit de son métier ou de son divertissement. Le pêcheur professionnel est rybak, cependant que 
le pêcheur amateur est dit rybolov. Le fait que deux termes existent est déjà un élément culturel en soi, 
qu’il convient de faire fructifier pour mieux atteindre à une pêche durable que chacun s’approprie. 

 

Photo 8 La construction d’un esprit citoyen chez les pêcheurs amateurs 
Cliché L. Touchart, juillet 2011 

Il est de plus en plus fait appel à la conscience civique des pêcheurs russes. Ici, des rybalovy pêchent en rive droite de l’Ob 
quelques kilomètres en amont de Barnaoul. 

La géographe irkoutienne Marina Rogova a édité en 2007 un recueil de témoignages de 
pêcheurs et de travailleurs de la conserverie de poissons de Khoujir. Dans leurs souvenirs des années 
1960 à aujourd’hui, les familles des professionnels de la pêche dans le lac Baïkal brossent ainsi un 
tableau vivant et nuancé, qui montre l’étendue du lien social, du respect mutuel entre les scientifiques, 
en particulier les ichtyologues, et les pêcheurs, et, finalement, l’ampleur de la culture de la pêche 
jusque dans les années 1980, dont l’une des valeurs fondamentales était le travail. Les pêcheurs dont 
les témoignages sont retranscrits par Marina Rogova évoquent ensuite la déstructuration de l’économie 
et de la pensée pendant les années 1990 et au début des années 2000. L’île d’Olkhon, où se trouve le 
village de Khoujir, a, depuis, connu un important essor touristique, qui a en partie remplacé la pêche 
comme source de revenu. L’une des questions est de savoir si la rupture culturelle est consommée ou 
si une nouvelle association est envisageable44. A terme, il n’est pas exclu qu’elle puisse prendre la 
forme d’un lien entre l’écotourisme45 et la pêche durable46.   

                                                 
44 Nous avons nous-même étudié sur le terrain cette évolution, par 9 missions de recherche au Baïkal de 1991 à 2010, dont 5 
à Khoujir et dans la zone de pêche de la Petite Mer. En 1993, sous la direction du Professeur Krassine, nous avons fait la 



 
 
Photo 9 La conserverie de poissons de Khoujir et la baisse d’activité 
Cliché L. Touchart, août 2008 

La conserverie de poissons de la capitale de l’île d’Olkhon du Baïkal tourne au ralenti depuis la chute de l’URSS. Le bourg de 
pêche s’est transformé en un centre touristique. La pancarte d’entrée montre aussi que l’usine d’Etat a été transformée en société 
par actions. 

 
Bien qu’elle représente à peine un soixantième du tonnage des prises par les professionnels 

dans les eaux intérieures, l’activité des pêcheurs amateurs est importante à prendre en compte pour sa 
diffusion géographique sur l’ensemble du territoire russe et l’imprégnation de sa pensée dans toutes les 
couches de la population. C’est un état d’esprit, parfois déjà en partie présent, qu’il convient de 
dynamiser ou d’insuffler. L’un des efforts des autorités actuelles envers les rybolovy réside dans la 
valorisation des formes d’auto-responsabilisation. Chacun se persuade ainsi qu’il est favorable pour 
tout le monde de relâcher les poissons trop petits et il n’est pas forcément besoin d’exercer une 
surveillance répressive sur le réseau hydrographique pour faire respecter ce genre d’interdiction. En 
Russie, par exemple, on doit rejeter à l’eau toute chtchouka47 de moins de 40 cm. Quant à la pêche 

                                                                                                                                                         
connaissance de pêcheurs des villages situés dans la moitié nord de l’île d’Olkhon, dont toutes les maisons étaient encore 
habitées. Les conditions étaient difficiles et nous échangions du sucre contre du poisson, en l’occurrence de l’omoul. C’est 
aussi lors de cette mission que nous avons assisté directement à des actes fréquents de braconnage. Lors de nos missions 
effectués à Olkhon à partir de 2003, plusieurs villages de pêcheurs avaient été abandonnés, d’autres avaient perdu une part de 
leur population. Au contraire, une concentration s’était effectuée dans le village central principal, Khoujir, où l’activité 
touristique avait explosé. La conserverie de poissons tournait au ralenti, mais les bases touristiques proposaient à leurs hôtes 
du poisson du Baïkal à chaque repas, souvent comme plat unique, faisant tourner une demande très locale en omoul. Nous 
remercions aussi Tatiana Issaéva, étudiante en histoire à l’Université d’Irkoutsk, de nous avoir beaucoup appris sur la 
démarche scientifique culturelle pour aborder le monde de la pêche, lors de notre mission de terrain de 2004. 
45 L’île d’Olkhon est entièrement comprise dans le parc naturel national de Baïkalie. 
46 Bien que les témoignages retranscrits par M. Rogova (2007, p. 74) indiquent que certains aspects n’évoluent pas dans le 
bon sens, notamment en termes de mailles des filets et des contrôles chargés de faire respecter les réglementations.  
47 Pour comparaison, en France, la maille du brochet est de 50 cm.  



sportive des ressortissants étrangers en Russie, qui était presque sans limite, autre que celle de l’argent, 
dans les années 1990, elle commence elle aussi de sortir de son carcan du trophée pour ne plus refuser 
la vision du respect du milieu naturel et de la culture des populations locales. Certaines conférences de 
scientifiques, destinées au grand public, n’y sont pas toujours pour rien. Le lien entre le monde de la 
pêche et le milieu savant est cependant le plus fort et le plus ancien dans le milieu des pêcheurs 
professionnels, en particulier de leurs cadres dirigeants.  

 
 
Photos 10 Le passage de la pêche au tourisme dans le Baïkal : une rupture culturelle ? 
Clichés L. Touchart, juillet 1993, août 2005 

Au début des années 1990, le village de Pestchanaïa de l’île d’Olkhon était exclusivement habité par des pêcheurs (photo de 
gauche). Au milieu des années 2000, il était abandonné. La population l’avait quitté pour rejoindre la capitale de l’île, Khoujir. 
Les pêcheurs se sont en partie reconvertis dans le tourisme (double activité ou activité unique). L’ancien navire de pêche de la 
photo de droite effectue désormais des traversées touristiques de la Petite Mer. 



1.3.3.2. La formation scientifique des cadres de la pêche en Russie 
 
Parmi les multiples instituts de recherche scientifique travaillant sur la pêche en Russie, il en 

est un qui se distingue par sa spécialisation dans les seules eaux intérieures. C’est le GosNIORKh 
(Gossoudarstvenny Naoutchno-Isslédovatelski Institout Oziornogo i Retchnogo Khoziaïstva), l’Institut 
d’Etat de la Recherche Scientifique pour l’Exploitation des Lacs et des Rivières, dont le siège se 
trouve à Saint-Pétersbourg, sur les quais de la Néva. Composé de 12 laboratoires de recherches et 9 
sections régionales, il emploie 500 salariés, dont 220 scientifiques et 93 docteurs48. Le célèbre VNIRO 
(Vsérossiski Naoutchno-Isslédovatelski Institout Rybnogo Khoziaïstva i Okéanografii), l’Institut Pan-
russe de la Recherche Scientifique pour l’Exploitation Halieutique et l’Océanographie, est certes plus 
tourné vers la pêche marine, mais il n’exclut pas les recherches continentales et, surtout, il chapeaute, 
depuis Moscou, le KaspNIRKh (Kaspiski Naoutchno-Isslédovatelski Institout Rybnogo Khoziaïstva), 
qui est l’institut de recherche spécialisé sur la pêche de la Caspienne. Constitué en organisme 
scientifique depuis 1897, filiale49 du VNIRO depuis 1948, le KaspNIRKh, situé à Astrakhan, possède 
en propre une flotte d’une vingtaine de navires scientifiques, dont huit pour la haute mer, et vingt 
laboratoires de recherche 50 . Ces organismes scientifiques, et plusieurs autres moins importants, 
irriguent le monde de la pêche continentale de publications utiles à une meilleure gestion. Plusieurs 
revues prestigieuses issues de leurs travaux servent ainsi aux enseignants du supérieur à donner une 
formation à jour aux futurs responsables, cadres et directeurs des entreprises liées à la pêche. 

Selon l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (2007), qui reprend 
des données de Timour Mitoupov, cinq universités techniques de la pêche et quatre universités 
agraires proposent des diplômes techniques spécialisés sur la pêche et l’aquaculture. Pour ce dernier 
domaine à lui seul, ce sont entre 110 et 130 diplômés d’aquaculture qui sortent chaque année de ces 
formations au milieu des années 2000. D’après nos propres informations 51 , le Dalrybvtouz 
(Dalnévostotchny gossoudarstvenny tekhnitcheski rybokhoziaïstvenny Ouniversitet) serait 
particulièrement important. Fondée en 1930, l’Université Technique d’Etat d’Extrême-Orient pour 
l’économie halieutique dispense ses formations à Vladivostok. Cet organisme est certes d’abord tourné 
vers l’instruction des cadres pour les pêches marines, mais la diversité de ses 28 chaires52 lui permet de 
ne laisser aucun domaine de côté et, en outre, l’aquaculture en eau douce est l’une des formations 
demandées connaissant le plus grand développement. 

Parmi les résultats provenant à la fois du lien entre la science et la pêche et de la formation des 
cadres dans des universités techniques renommées, on peut noter le niveau de qualification d’un 
certain nombre de directeurs d’entreprises de pêche russes, du moins ceux qui ne sont pas du secteur 
de la finance. Alexandre Tarassov est l’un de ces cadres dynamiques, qui a porté la reconnaissance des 
deux sociétés ayant reçu la certification de « pêche durable » dans les eaux continentales de l’Extrême-
Orient russe. A la réception de la nouvelle, il se serait exclamé53 : « my gordy », « nous sommes 
fiers », comme on se félicite du devoir accompli. La suite de sa déclaration soulignait « oustoïtchivoé i 
khorocho oupravliaémoé54 rybolovstvo »,  « la pêche durable et bien gérée » de son entreprise et de la 
région du fleuve Oziornaïa. 

En sus de la formation initiale, il faut souligner les efforts réalisés pour la formation continue. 
C’est ainsi que l’Association des Rosrybkhoz organise des cours pour tous les professionnels de 
l’aquaculture. Par exemple, en 2010, la formation-phare s’appelait « proudovoé rybovodstvo », « la 
pisciculture d’étang »55. 

 

                                                 
48 Selon le site internet de cet institut (http://www.niorh.ru/), consulté en décembre 2012. 
49 Tout en ayant alterné des moments d’autonomie et des périodes de dépendance du VNIRO. 
50 Selon le site internet de cet institut (http://www.kaspnirh.ru/) consulté en décembre 2012. 
51 Communication orale de Larissa Kalep (Institut de Géographie, Irkoutsk, 1996). 
52 Selon le site de cette université (http://www.dalrybvtuz.ru/) consulté en décembre 2012. 
53  Selon MSC (2012) : http://www.msc.org/newsroom-ru/news/rossiiskii-promysel-nerki-reki-ozernaya-setificirovan-kak-
ekologicheski-ustoichivyi. 
54 Le lecteur aura remarqué l’emploi du participe présent passif, formé, comme il se doit, sur un verbe imperfectif. C’est 
maintenant, au quotidien et sur la longue durée, que son entreprise est bien gérée et dirigée, le verbe oupravliat signifiant les 
deux à la fois. 
55 http://www.rosrybhoz.ru/ 



 
 
Photo 11 Les liens entre la recherche scientifique et le monde de la pêche 
Cliché L. Touchart, août 2006 

Il existe une longue tradition russe de recherche scientifique consacrée à la pêche en eau douce, afin d’optimiser et protéger la 
ressource. Ici, le musée de Bolchié Koty expose un esturgeon du Baïkal au-dessus d’un aquarium d’espèces endémiques d’éponges, 
parmi des vitrines scientifiques. 

 
 
1.3.3.3. Les consommateurs de poissons d’eau douce et la culture gastronomique en Russie 
 

Dans l’ouvrage dirigé par N. Astakhova sur l’art culinaire russe, il est écrit que, « depuis les 
temps les plus reculés, […] ce sont toujours les poissons de rivière et de lac qui ont été les plus 
appréciés » (Astahova, 2008, p. 97, en russe). En Russie, le poisson d’eau douce est traditionnellement 
préparé solionaïa56, salé57, marinovannaïa, mariné, varionaïa, bouilli, jarénaïa, frit, zapetchionnaïa, 
cuit avec des fruits ou des légumes, farchirovannaïa, farci58, koptchionaïa, fumé, vialennaïa, séché au 
soleil, ou bien, parfois, consommé syraïa, cru59.  

La chair d’esturgeon est bien entendu l’un des symboles de la gastronomie russe, en particulier 
méridionale, et certaines façons de la préparer sont fameuses. Il en est ainsi de l’ossetrina po-
monastyrski, l’esturgeon à la mode des moines. Partout dans le pays, le sandre, soudak, très apprécié, 
est accommodé de multiples sauces. L’omoul frit se décline sous maints accompagnements dans les 
restaurants sibériens, cependant que les brochettes (chachlyki) de ce salmonidé du Baïkal font le 
bonheur des bistrots. Il est vendu au marché fumé et se déguste avec des craquelins. Dans les familles 
des bords du lac, chez les pêcheurs, on en fait aussi de la soupe de poisson, dite oukha. Enfin, comme 
dans tous les pays slaves, la carpe a plutôt bonne presse en Russie et, parmi les autres poissons 
d’élevage, on n’hésite pas non plus à accommoder le carassin en le cuisant avec des pommes et de la 
crème aigre60, sans même parler du som, zapetchionny po-moskovski, le silure à la moscovite, qui 
associe des champignons, des oignons, des œufs, du fromage, des pommes de terre et beaucoup de 
crème, par un mélange de crème aigre et de crème douce. 

 

                                                 
56 Le nom ryba, le poisson, étant féminin en russe, nous avons préféré gardé l’accord féminin et russe et masculin en français. 
57 P. Camena d’Almeida rappelle que, au début du XXème siècle, à Astrakhan, « on tranche, sale, empaquette et expédie » le 
poisson. 
58 Sur ce point, la cuisine russe a été depuis longtemps influencée par la minorité juive de ce pays. La carpe farcie en est le 
meilleur exemple, mais d’autres poissons sont farchirovannyé. 
59 C’est parfois le cas au bord du Baïkal au petit déjeuner. 
60 C’est la recette du karass s yaboklami, zapetchionny v smétané s kartofélem. 



 
 

Photo 12 Le sandre à la mode princière, un exemple de l’art culinaire russe d’accommoder les poissons de rivière 
Cliché L. Touchart, juillet 2013 

Ce sandre à la mode princière (soudak po-kniajevski) a été préparé au restaurant Aleksandrovski de l’ancien hôtel particulier du 
marchand odessite Iossif Konelski. 

 

 
 

Photo 13  L’omoul fumé, la spécialité du lac Baïkal 
Cliché L. Touchart, juillet 2006 

Vendu au marché de Listvianka, l’omoul fumé est apprécié pour sa chair subtile de corégone au goût rehaussé par un fumage 
réalisé sur une lente combustion de bois sur les étals situés juste à côté. 



La haute estime dans laquelle est tenu le poisson d’eau douce par les Russes favorise depuis 
toujours un certain respect. Les liens entre l’art culinaire, la culture gastronomique, mais aussi la 
simple tradition, et le poisson de lac ou de rivière concourent à un ensemble de réflexes intellectuels 
communs à la plupart des Russes. Il semble logique que, dans le contexte actuel, cet ancrage 
historique se manifeste par un intérêt pour la traçabilité des produits et, plus largement, une évolution 
vers la pêche durable.  

 

 
 
Photo 14 La préparation de la soupe de poissons du Baïkal 
Cliché L. Touchart, août 2005 

L’oukha, ou soupe de poissons, est préparée dans deux seaux remplis d’eau du lac, qui servent de marmites. Les omouls ont été 
plongés dans l’eau bouillante avec quelques herbes de la steppe locale, notamment le thym du Baïkal. 
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